
NÉCROLOGIE 

La promotion 1912 vient d'être pour la 
deuxième fois en peu de temps éprouvée 
par la mort de son Délégué de promotion 
Louis CHAINE (1912), officier d'Acadé­
mie, chevalier du Mérite social, adminis­
trateur de la Caisse d'Epargne. 

Notre camarade était né à Lyon le 
22 mars 1893. 

Il a d'abord fait quatre années d'études 
à l'Ecole de la Martinière. Il est resté 
très attaché à cette Ecole. Il faisait partie 
du Comité de l'Association des Anciens 
Martins et en avait été le Secrétaire de 
1939 à 1945. II était depuis longtemps 
déjà administrateur de la « Fondation 
Martin ». 

Entré à l 'Ecole Centrale Lyonnaise en 
1909, il en sortit en 1912, et. en atten­
dant l'âge du service militaire, il fit un 
stage d'un an à la Société des Mécani­
ques Verdol, à la Croix-Rousse. 

Puis, appelé au service militaire en 
novembre 1913. dans la Marine, il fit 
toute la guerre dans les sous-marins. 

En 1920, il ouvrit un bureau de repré­
sentations qu'il développa progressive­
ment 

Il fut, dès l'origine, l'agent régional 
de la Fonderie des Ardennes, à Mézières 
(Ardennes), et Pont-Audemer (Eure). 
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Société dont il devait plus tard devenir 
administrateur. 

Il était aussi agent régional des mai­
sons suivantes : 

Les Tuyaux flexibles Rudolph, de Paris: 
La Société des Accumulateurs fixes et 

de Traction de Romainville ; 
Etablissements Marc Sourdellon d'Es-

vres-sur-Indre (Indre-et-Loire) ; 

Aciéries d'Hirson, de Paris : 
Fonderies et Ateliers de Tréveray 

(Meuse). 
Les nombreuses relations qu'il s'était 

faites dans notre ville le firent nommer 
en 1937 Conseiller du Commerce Exté­
rieur. 

Son dévouement inlassable et son affa­
bilité le firent choisir par nos camarades. 
à deux reprises, comme membre du bu­
reau de notre Association : 

D'abord, de 1932 à 1936 ; 
Puis, de 1939 à 1943. 
Secrétaire du Comité, puis chargé de 

1'organisation des manifestations (ban­
quets, arbres de Noël, bals, sorties d'été), 
notre camarade CHAINE a rempli toutes 
ses fonctions avec zèle et ponctualité, 
acceptant volontiers les missions qu'on 
lui demandait d'accomplir. 

Une maladie de plusieurs mois arrêta 
ses activités. Il supporta jusqu'au bout 
ses souffrances avec bon moral et il 
mourut le 3 février dernier. De nombreux 
camarades et amis de toutes promotions 
assistèrent à ses obsèques qui furent célé-
brées le 6 février à l'église Saint-André, 
donnant ainsi le témoignage des regrets 
suscités par sa disparition. 
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